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CONSOMMATION.Un site dijonnais fournit sesmembres en aliments frais produits localement.

Viandes, fromages,
charcuterie, vins,
f r u i t s , l é g u m e s ,

bières,confitures,yaourtsou
encoretisanes,produitsdans
un rayon de 50 à 150 km et à
venirchercher, surcomman-
de,unefoisparsemaine :c’est
cequeproposera,dèscemer-
credi, lenouveaupointdedis-
tributiondeLocavoràDijon
(voir ci-dessous).Locavor ?
Uneplateformecommunau-
taire autourdesproduits ré-
gionaux,néeenfévrier2014à
Bâgé-le-Châtel(Ain),quivient
justementdedéménagerson
siègesocial…àDijon.

« Ce retour dans ma ville
d’origineétaitprévu,mais ila
été accéléré par l’obtention
d’une bourse pour l’innova-
t ion French Tech (via la
Banquepubliqued’investisse-
ment) en mai et l’accompa-
gnementpar l’incubateur ré-
gional Premice », explique
son fondateur de 34 ans
BenoîtGervais.

Quatorzepoints-relaispour
troiscentsfournisseurs
Lebusinessmodeldesajeu-

ne société repose sur le con-
cept du “locavorisme”, qui
prône la consommation de
nourritureproduitedansun
rayonrestreint,etquiadeplus
en plus d’adeptes. D’autres
acteurs ont déjà germé sur
ce terreau fertile, commeLa
Ruchequiditoui,Écopousse,
CToutFrais ou les “drive
fermiers” de la chambre
d’agriculture.

Aujourd’hui, près de trois
centsfournisseurs(artisansou
producteurs)sont inscritssur
lesiteInternet locavor.fr/. Ils
alimentent,avecplusdequa-
tremilleproduits, lesquatorze
points-relaisdéjàimplantésen
France(seizeautresvontpro-
chainementvoir le jour),dont
deux–bientôttrois–dansl’ag-
glomérationdijonnaise (lire
ci-contre), et livrentenviron
millecommandesparmois.

« 20à30%desproduitssont
bio . L’avantage , pour le
consommateur, c ’est de
trouverplusprèsdechezluiet
de pouvoir commander à
tempsperdu(lesiteestcompa-
tible mobile) », explique
BenoîtGervais.Etcombiença
coûte ?« Lesprixsontgénéra-
lementlesmêmesqu’enachat

auprèsduproducteur,parfois
5ou10%pluschers. »

PourBenoîtGervais, l’aven-
ture a commencé en jan-
vier2013, avec son licencie-
mentd’unesociétédeBugey
(Ain).« J’avaisenviedecréer
maboîteetd’améliorer l’offre
alimentaireenFrance »,expli-
quecet ingénieur informati-

que, ancien salarié (2009-
2 0 1 1 ) d e l a c h a m b r e
d’agriculturede Saône-et-Loi-
re,quiadébutéavec17000€
decapital(2000€d’investisse-
mentpersonneletdeuxprêts
bancairesde7500€).Durant
quatorzemois, il a lui-même
développésaplateforme,«as-
sezcomplexe ».« J’ai toutfait
deAàZ,sauf les illustrations
graphiques. J’ai aussi dû me
formerauniveaucommercial
etencréationd’entreprise. »
Lesdeuxpremierspointsde
distributionvoient le jouren

mai et juin2014, luipermet-
tantde« testeretfinaliser »sa
plateforme.

Leproducteur reçoit
83,5%duprixduproduit
Concrètement, chaque

point-relais est tenu par un
gérant, auto-entrepreneur.
Pourchaqueproduit vendu,
83,5 % du prix revient au
fournisseur, 9%augérantet
7,5%àLocavor.Surlesquatre
premiersmois2015, lechiffre
d’affairesréaliséviaLocavora
atteint100 000€,soit7500€
decommissionpourlasociété
dijonnaise.« C’estdéjàrenta-
bleparceque je travaille tout
seul,avec justeunstagiaire »,
avanceBenoîtGervais.Mais
pour se développer sur un
marchéenpleineexpansion,
Locavorvadevoirfranchirun
cap.« LabourseFrenchTech
vanotammentmepermettre
designerdeuxcontratsenal-
ternancedèsoctobre,pourvi-
ser les cent “locavors” fin
2016. »Parmices“locavors”,
ilyauradespoints-relais,mais
aussides“drivefermiers”dans
despointsdeventecollectifs
quisouhaitentdiversifierleurs
activitésgrâceàInternet.

SÉBASTIENGRACIOTTI

INFOSiteInternet locavor. fr

Locavor s’installe àDijon
Benoît Gervais a créé l’an
dernier une plateforme de
vente de produits locaux.
I l v ient de rapatr ier son
siège à Dijon, qui comptera
bientôt trois points-relais.

Pour Benoît Gervais, ingénieur informatique, l’aventure a commencé en janvier 2013,
avec son licenciement. Photo DR

“ J’avais enviedecréermaboîte et
d’améliorer l’offrealimentaire enFrance.”

Benoît Gervais, fondateur de Locavor

Dès cemercredi, un nouveau point-relais Locavor à Dijon

AprèsFontaine-lès-DijonetChenôve,untroisièmepoint-relais
Locavor vaouvrir cemercredi. Il présentera sesproduits de
17 h 30à19 h 30,àDijon,surleparkingdelaMaisonrégionalede
l’innovation,prèsduCHUet,ce,chaquemercredi . « Onadéjà
3 580membresinscrits. Ilyauraunetrentainedeproducteursau
catalogue, installésdansrayonde50à120km,dontunevingtai-
nesedéplacerontchaquesemaine.Ondevrait toucherQueti-
gny,Chevigny,Sennecey,Neuilly-lès-Dijon,Varois,Couternonet
toutDijon-Est »,explique legérantNicolasdeRotz,36ans,qui
s’occupeégalementdupoint-relaisdeFontaine-lès-Dijon (en
photo) levendredi,de17 h 30à19heures,sur leparkingde l’In-
doorClub.« Ilyadeuxtypesdeclients,ceuxquirecherchentl’as-
pect ‘‘drive’’ etceuxquiprennent le tempsdediscuteravec les
producteurs.C’estunpetitmarchééphémère. »LeLocavorde
Fontaine-lès-Dijonamillemembresenregistrés,dontdeuxcent
cinquanteclients,et réalisesoixantecommandesenmoyenne
parsemainepourunchiffred’affairesde3 500à4 000€.

ENCHIFFRES

J’ai démarré le 10 avril.
J’ai 25 producteurs
référencés et 60 clients

(sur 400 membres ins-
crits), dont 80 % viennent
de Chenôve ou de Mar-
s annay - la -Côte . Ce la
représente au total 20 à
30 paniers par semaine. Je
fais cette activité par goût
personnel pour le bio et
pour l’économie locale,
mais aussi pour arrondir
mon salaire de commer-
cial de 20 %.

ALDRIC
DI CAPUA
Gérant du Locavor
de Chenôve

« 20à30paniers
parsemaine »

Concept. Le terme locavore, inventé en 2005 aux États-
Unis, est entré dans le dictionnaire Larousse en 2010.

Succès. Le nombre d’adeptes du “locavorisme” ne cesse
de croître. Ils seraient environ deux cent mille en France.


